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Atlas Normand
ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƘŜǊōƛǾƻǊŜ



[ΩŞƭŜǾŀƎŜde vaches,de moutons, de chèvreset de chevauxvit surƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdu territoire
français. Il ǎΩŜǎǘdéveloppé dans chaque région en fonction des conditions géologiques,
climatiques,géographiqueset historiques.[ΩŞƭŜǾŀƎŜmarquechaqueterritoire à samanièreet
contribuelargementauxidentitésrégionalestant il façonnelespaysages,fournit sesproduitsà
la gastronomieet créait des dynamiqueséconomiqueset socialesdans les zonesrurales.
[Ω!ǘƭŀǎnormand de ƭΩŞƭŜǾŀƎŜherbivore ǎΩŀǘǘŀŎƘŜà expliquer cette diversité mais aussi à
présenterle bouquetdeservicesqueƭΩŞƭŜǾŀƎŜrendsursesterroirs.

Dansun monde, où le consommateuret le citoyen sont de plus en plus urbains, où de
nombreusesquestionssurƭΩŞƭŜǾŀƎŜet sesproduits émergent,il ǎΩŀǾŝǊŜutileŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊet de
montrer lesrôleset lesdynamiquesmultiplesdeƭΩŞƭŜǾŀƎŜpour comprendresonintégrationet
soninteractionavecle territoire normand.

Au travers de cet ouvrage,INTERBEVet INTERBEVNormandiesouhaitent donner à tous les
professionnels,élus, journalistes, enseignants,étudiants, consommateurs,citoyens qui le
souhaitent,une cléde lecture complèteet incluant les impactspositifs deƭΩŞƭŜǾŀƎŜet de ses
filières.
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La région Normandie !

Source : UMR ESO, UniCaen

Les Petites Régions Agricoles de Normandie



La Normandieest une région historique française,depuis le Duché de NormandieƧǳǎǉǳΩŁla
créationd'unerégionadministrativeéponyme,suiteà la fusionde la Hauteet la BasseNormandie
en2016.
Ses produits régionaux, véritables ambassadeursdu terroir, sont ainsi connus de tous. La
Normandie vous propose un repas complet de l'entrée au dessert : Charcuteries,Viandes,
Légumes,Fromages,Desserts,le plussouventavecdesAOPou desAOC; le tout sublimépar son
cidre, ses pommeauxou son calva. La Normandieest avant tout une terre d'élevageoù les
bocageset l'herbe tendre bénéficientà une alimentation de qualité pour nos animaux(bovins,
ovins,équidés). La race Normande,race rustique par excellence,est reconnueà la fois pour la
qualitéde sonlait et la qualitéde saviande. Songoût de noisettetypiquefaitǉǳΩŜƭƭŜestd'ailleurs
présentesur lesmeilleurestablesdesrestaurantsParisiens. Un desrôlesde notre interprofession
estd'enrichirsanotoriété pour mettre enavantla qualitéde seséleveurs.

De façon générale, notre enjeu pour les années à venir, compte tenu d'une baisse de la
consommation,est de continuer à prouver que la viande est nécessaireà une alimentation
équilibrée et de qualité, mais aussi qu'elle peut s'adapter aux nouvelles tendances de
consommation,en restant un produit jeune et plébiscité. [ΩŞƭŜǾŀƎŜétant au ŎǆǳǊde débats
sociétaux,il est important de bien communiquersur lespratiquesde nosfilièresetŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊde
nouveauxélémentsde réponsesauconsommateur. Nosfilièresont desatoutspour franchir le cap
de cette évolution de la consommation! Nos terroirs doivent continuer à vivre en ayant des
exploitationsviablesafinŘΩŞǾƛǘŜǊla désertificationrurale,protégerla biodiversitéet maintenirnos
paysages.

/ΩŜǎǘpourquoinotre rôle, en tantǉǳΩƛƴǘŜǊǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΣest de tout mettre enǆǳǾǊŜpour favoriser
une meilleureconnaissancedes filières et de leurs produits auprèsdesconsommateurs. Celase
fait au traversd'une dynamiquede communicationà la fois professionnelleet ludique,pour les
nouvellesgénérationset surtous lescréneauxde vente.

Cet atlas régional vous permettra donc de mieux connaître nos métiers, nos pratiques, nos
animauxet nosenjeux. Il sera,je l'espère,à la fois un documentprofessionnelde référenceet une
mine de connaissancespour tous les néophytes. Il est important de sensibilisertous les publics
aux enjeux du monde de demain, en tenant compte de la connaissanceet du savoir que nos
anciensnousont permisd'acquérir.

Pierre HERMENIER
Président Interbev Normandie



/ǊŞŘƛǘ Υ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ спCrédit : INTERBEV Pays de la Loire Crédit : INTERBEV
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EnFrance,ƭΩŞƭŜǾŀƎŜnait au coursdu néolithiqueet estdansun premier tempstourné exclusivementvers
la production de produits carnés ou le sacrifice rituel. Il faudra attendre plusieurs siècles après
ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴdespremierstroupeauxpour que le lait de ceux-ci commenceà être exploité. Lespremières
différencesrégionalesapparaissentau coursdes16ème et 17ème siècle,en relation aveclesspécialités,le
savoirfaire et lescontextespédoclimatiques- économiquesdechacun.

Du 18ème siècle à la Seconde Guerre Mondiale

/ΩŜǎǘƭΩŃƎŜŘΩƻǊde ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜen Normandie qui est alorsƭΩǳƴŜdes premières régions à intégrer
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜdeƭΩŞƭŜǾŀƎŜ. A partir de 1860, le mouvementdit du « couchageen herbe » prend son
essor: les labourssont peu à peu convertisen prairieset la Normandiedevientpetit à petit la première
régionherbagèrefrançaise. Elleacquiert,aucoursde cemouvement,le maillagebocagerqui caractérise
sonpaysage./ΩŜǎǘà cette époqueque la régionacquiertsonimageactuelleet que lesproduits typiques
de la région(crème,beurre,camembert,etc.) construisentleur réputation.

Du 16ème au 18ème siècle

LaNormandiese démarque,dansce contexte,avecson climat
naturellementfavorableà la poussedeƭΩƘŜǊōŜet la présence
de trois zones herbagèresdéjà naturellement tournées vers
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ(le Bessin,le paysŘΩ!ǳƎŜet le paysde Bray). Au18ème

siècle,seseffectifsŘΩƘŜǊōƛǾƻǊŜvont croitre : +50%de chevaux,
+42 % de bovins, +63% ŘΩƻǾƛƴǎ. La production de produits
laitierssedéveloppeenparallèle(beurreet crème).

1950/1980 : Une forte production laitière

Lesproductions de lait explosent en Normandie,on passeainsi de 18 millionsŘΩƘŜŎǘƻƭƛǘǊŜǎde lait
produitspar anavantla SecondeGuerreMondialeà 37 millionsen 1983. Laproductionlaitière devient
le pilier deƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜNormande.

1984 : Mise en place des quotas laitiers 

Les années70 étaient marquéespar un excédentde production difficilement absorbépar ƭΩ¦ƴƛƻƴ
Européenne,ƭΩ¦9met en place en 1984 la politique des quotas laitiers. Chaqueexploitant se voit
attribuer un droit à produire individuel. Tout dépassemententraine des pénalités. On observealors
une diminution du cheptel laitier et unevéritable remiseen questiondespratiques.

Source : Webagri

Source : produits-Normandie
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2000

ωOMC fixe des objectifs de libéralisation des échanges.

ω[Ω9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŜƴŎŀŘǊŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƭŀƛǘƛŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛȄ 
sont de moins en moins garantis.

2003

ωRéforme de la Politique Agricole Commune (PAC) et une aide directe 
laitière (européenne)  est créée pour compenser les baisses de prix.

ω[Ŝǎ ǎǘƻŎƪǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǎƻƴǘ ŞŎƻǳƭŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ǎΩŀƭƛƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ 
mondiaux, qui sont volatiles.

2009

ω2008avecune forte reprisede la production laitière les prix chutent. Les
prix payésaux producteurssont inférieurs au coût de production. Cette
situationa entrainédesmanifestationset desactionssyndicalesdanstout
le pays,/ΩŜǎǘla premièrecriselaitière.

2015

ωAbolition du système des quotas.

ω{ǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜΣ ƭŜǎ ǉǳƻǘŀǎ ƴΩŜȄƛǎǘŀƴǘ ǇƭǳǎΦ

ωEn conséquence, les prix se sont de nouveau effondrés

Χ ǉǳƛ ƻƴǘ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ 

Entre les années 
2000 et 2010 : 
densification et 

spécialisation des 
élevages

- 3,8% de 
Surface Agricole 

Utile

-7% actifs 
agricoles

- 20 650 
exploitations

(-40%) 

Passage de 40 à 
56 ha de surface 

moyenne par 
exploitation

Concentration de 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜr

dans le 
département de la 

Manche
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Ayant le plusfaible revenupar rapport aux autresproductionsŘΩŞƭŜǾŀƎŜet aprèsunesuccessionde
crises qui ont profondément bouleversé les exploitations agricoles normandes, une certaine
stabilité semet en placepour lesélevagesŘΩƘŜǊōƛǾƻǊŜǎ. LaNormandieest une terreŘΩŞƭŜǾŀƎŜet le
sera toujours car grâce à son histoire et la richessede son territoire, la Normandie a toutes les
capacitésŘΩƛƴǾŜƴǘŜǊƭΩŞƭŜǾŀƎŜdedemain!

31 365 exploitations agricoles dont 18 325 (soit 59%) détiennent un 
cheptel bovin (lait, viande ou mixte)

Une taille moyenne de 64 ha de SAU

43 423 exploitants agricoles et co-exploitants

тл҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴƻǊƳŀƴŘ όн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎύ

1ère région française pour sa part de SAU/surface agricole

Le revenu disponiblepar exploitation élevant des animauxherbivoresreste le plus faible des
activitésagricoles. Lescoursde la viandebovinesont inférieursauxcoûtsdeproduction.
Cependant,la Normandiea toujours été une terre ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ. Ellea subit de nombreusescrises,
maislespratiquesŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎont réussià semaintenirenǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘà cesperturbations.

Spécialisation lait : 
но плл ϵ

/ƻǇ Υ мс тлл ϵ

Spécialisation viande 
ōƻǾƛƴŜ Υ у тлл ϵ

tƻǊŎƛƴ Υ тл ллл ϵ



[! bhwa!b5L9 Υ ¦b9 ¢9ww9 5Ω9[9±!D9

UNE SPATIALISATION DES ÉLEVAGES HERBIVORES

Leterritoire agricolenormandest constituéà 55 %de terresarableset à 44%ŘΩƘŜǊōŜ. Depart etŘΩŀǳǘǊŜΣ
lesdifférencessont marquées: àƭΩhǳŜǎǘdansla Manche,il secomposeŘΩƘŜǊōŜpour lesdeuxtiers et de
culturespour un tiers; àƭΩ9ǎǘdansƭΩ9ǳǊŜΣles proportionsǎΩƛƴǾŜǊǎŜƴǘavectrois quarts de cultureset un
quartŘΩƘŜǊōŜ(RA2010).

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜnormande
est orientée vers les
grandes cultures et
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜlaitier.
Globalement, 35% des
exploitations moyennes
et grandes sont
spécialiséesen bovins
lait, 22% en grandes
cultures et 15% en
polyculture polyélevage
(RA2010).

Dansla Manche,ƭΩŞƭŜǾŀƎŜbovin concerne75%desexploitationsmoyenneset grandes. DansƭΩhǊƴŜet le
Calvados,ƭΩŞƭŜǾŀƎŜbovinest égalementmajoritaire. DansƭΩ9ǳǊŜΣ60 %desexploitationssont orientéesen
grandescultures. EnSeine-Maritime, 24%desexploitationssonten bovinslait, 26%en grandescultureset
28%enpolyculturepolyélevage,majoritairementlaitier. (RA2010).
Trait particulier de la région, les exploitationsspécialiséesdansƭΩŞƭŜǾŀƎŜéquin (autresherbivores)sont
bien représentées(6 % des exploitationsmoyenneset grandes,seulement3 % àƭΩŞŎƘŜƭƭŜde la France
métropolitaine)(RA2010).

13
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UNE RÉGION HERBAGÈRE

Avecson climat océanique,la Normandiepossèdeune pluviométrie régulière et des températures
moyennesaussibienƭΩŞǘŞqueƭΩƘƛǾŜǊ. Cesconditionsparticulièresévitent lesgrandsstresshydriques
et favorisentla pousseconstanteŘΩǳƴŜherbedequalité.

Lasurfacetoujoursen herbe(STH)occupeactuellement36 %de la SAUrégionale. Lessolsenherbéscouvrent
environ un million ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΣsoit 35 % du territoire . La quasi totalité de ces sols est vouée à un usage
agricole,soit prèsde 90%de la surfaceestconstituéede prairies(RA2010).

La part ŘΩƘŜǊōŜà usageagricole est plus importante dans la Manche,ƭΩhǊƴŜΣle Calvadoset la Seine
Maritime que dansƭΩ9ǳǊŜ: de 81 à prèsde 95 %danscesquatre départements,contre73%dansƭΩ9ǳǊŜ(RA
2010).

LE SAVIEZ ςVOUS ? 

Entre2000et 2016, la STHen Normandiea régresséde 22%, soit de 208 000
ha. Celaprovoqueirrémédiablementuneperte de biodiversitésurcesespaces.

« Ladiminution de la surfaceen herbeest liée à la diminution desélevages.
[ΩƘŜǊōŜƴΩŜǎǘpasuneculturequi rapporteun revenuǎΩƛƭƴΩȅa pasŘΩŞƭŜǾŀƎŜsur
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. »
ClaireDOUINE,ChambreAgriculturedeNormandie

LesPrairialessont un grand rendez-vous agricoleannuel de Normandieet du Grand-Ouestet est
organiséde façontournantedanslesdépartementsnormands.
Cet évènementest basésurƭΩƘŜǊōŜet les fourrages,pour échangersur les progrèstechniques,les
retoursŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΧde plusen plusŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘà la gestiondeƭΩƘŜǊōŜΣcarŎΩŜǎǘentre
autresun alimentéconomiquementintéressant.



UNE DIVERSITÉ DES ÉLEVAGES

Possédant16% du troupeau laitier français, la Normandieconstitue le 2ème bassinlaitier français.
Mais la région se distingue également par ƭΩŞƭŜǾŀƎŜŘΩŞǉǳƛŘŞǎΣce qui en fait la première région
françaiseavec20%deƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦnational. Lespetits mammifèresrestentminoritairessur le territoire.

2 168 483 bovins en 2018, dont : 
605 729 vaches laitières et mixtes
221 646 vaches allaitantes
4ème région française détentrice de bovins

101 958 équins en 2016, dont : 
22 394 hors exploitations agricoles
79 564 dans les exploitations agricoles
1èreǊŞƎƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŞǘŜƴǘǊƛŎŜ ŘΩŞǉǳƛŘŞǎ

101 958 ovins en 2016
8ème ǊŞƎƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŞǘŜƴǘǊƛŎŜ ŘΩƻǾƛƴǎ

7 140 caprins en 2018
1% du cheptel national

Les cheptels herbivores en Normandie

15

Lesélevagesnormandssont desexploitationsfamiliales,de petite taille.

Elevage normand type en bovin viande 
en 2017

64 vaches allaitantes
100 ha de SAU

116 UGB (Unité Gros Bovin)

Elevage normand type en bovin 
lait en 2017

78 vaches laitières
86 ha de SAU

490 104 L de lait vendu
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UN ANCRAGE BOVIN INCONTOURNABLE
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Depuisquelquesannées,on remarqueun fort niveaude restructuration. Entre2017et 2018,ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎa reculé de 320 élevagessoit de 4%. Dansle même temps, le troupeau total de vaches
laitières a progresséde 0.5% en Normandie. Lataille moyennedestroupeauxa doncprogresséde 5%
enuneseuleannéepour atteindre60vacheslaitières. 17%descheptelssontà plusde100têtes.

EnNormandie,prèsde 40 %desexploitations agricolesdétiennent un troupeau de vacheslaitières. Parmices
exploitations,56 % sont des exploitations spécialiséesen production laitière. CelaǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜpar le fait que la
régiona un climatfavorableà la pousseŘΩƘŜǊōŜ.

605 729 
vaches 
laitières

7 943 
exploitations 

laitières

Le lait 
représente 35% 

de la 
production 
agricole en 
Normandie

3,7 milliards 
de Litres lait 

produit

Collecte de lait 
en 

augmentation 
chaque année

Effectif de VL 
progresse de 

0,62% entre 2017-
2018

En2018, la région Normandiereprésente16% du troupeau laitier françaiset constitueainsi le 2ème
bassinlaitier avec15% des livraisonsnationalesde lait . La Mancheest le 1er département français
par la taille desontroupeaulaitier et estdonctrès spécialisédanscette production.
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Avecun effectif inférieur à celuidesvacheslaitières,ƭΩŞƭŜǾŀƎŜallaitant restenéanmoinsancrésur
le territoire normand. En 2016, la Normandie est la 7ème région françaisepour son effectif de
vachesallaitantes, cequi représente6%du cheptelfrançais.

17Le cheptel de vachesallaitantes a subi de nombreusesfluctuations depuis les années2000.
Cependant,à chaquebaisseŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣla filièreǎΩŜǎǘrelevée.

Croisés
8%

Montbéliarde
2%

Normande
33%

Prim' 
Holstein

56%

Principales races laitières de Normandie
Source : INTERBEV Normandie

Les orientations des

exploitations sont liées aux

caractéristiquesdes sols et

du climat. Dansles secteurs

bocagers de ƭΩƻǳŜǎǘde la

Normandie et dans la

Manchenotamment,ƭΩƘŜǊōŜ

est très présente et donc

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜlaitier y estdense.
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Evolution du nombre de vaches allaitantes en Normandie
Source : Agreste ςStatistique agricole annuelle (SAA) 
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221 646 
vaches 

allaitantes en 
2018

2 782 
exploitations  
(ayant plus de 
20 vaches) en 

2018

890
exploitations 

ayant des 
vaches 

allaitantes et 
vaches laitières 

en 2018

La viande bovine 
représente 19% de 

la production 
agricole en 

Normandie en 2016

Effectif de VA 
régresse de 0,37% 
entre 2017-2018

A ƭΩŞŎƘŜƭƭŜde la région, le système

naisseurest le systèmebovin viande

dominant.

[ΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘde jeunes bovins et

de ōǆǳŦǎreste ŘΩŀōƻǊŘune

diversification des systèmes laitiers

même ǎΩƛƭexiste une tendance à la

spécialisation.

Dans le cheptel allaitant normand, environ 
un quart des animaux produits sont croisés 
(27% en 2018).

Salers
4% Blanc Bleu

1%

Limousine
17%

Charolaise
58%

Rouge des Prés
3%

Blonde 
d'Aquitaine

17%

Principales races allaitantes de Normandie en 2018
Source : INTERBEV Normandie
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LA NORMANDIE : VERITABLE TERRE DU CHEVAL

LA FILIÈRE ÉQUINE : UNE FILIÈRE À PART ENTIÈRE

LaNormandieest la seulerégion du mondeà réunir sur un mêmeterritoire toutes les facettesde la
filière équine. Larégion élèveet entraine deschampionsdanslesdisciplinesphare (coursesau trot,
au galop et sport). La Normandie a été labellisée Pôle national de compétitivité pour la filière
équineen 2005et IƻǊǎŜΩbTechen 2016, elle est le siègedu PôleHippolia. Ellecompteégalement
cinqcentresde recherchesmondialementreconnus.

Le Conseil des chevaux de Normandie (CCN)

« Crééen 1997, il estné de la volontédesprofessionnelsdeǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊrégionalementet de prendreen
main leur avenir. AƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜentre lesprofessionnelset leurspartiesintéressées(collectivités,services
deƭΩ9ǘŀǘΣgrandpublic),le CCNdéfinit la stratégieet accompagnele développementde la filière équine
sur le territoire normand. Il réunit en un lieu unique toutes les compétencesde la filière équine
normande. Touslessecteursde la filière équinesontreprésentés. 6 collèges(galop,trot, sport-trait-âne,
valorisation, site structurant, formation-recherche-entreprise), 40 membres actifs (associations
représentativesdes socio-professionnelssur le terrain) ce qui représente plus de 4000 socio-
professionnelsenNormandie. Oncouvretousleschamps! »

LolaQUITARD,DirectriceduConseildesChevauxdeNormandie
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DES SPÉCIFICITÉS LOCALES

Lesdépartementsconstituantsla Normandieont chacunleursspécificitéséquines. LeCalvadosest à
la pointe de la rechercheéquine,ƭΩ9ǳǊŜest une terreŘΩŀŎŎǳŜƛƭpour lessportséquestres,la Manche
le berceau de la race Selle Français,ƭΩhǊƴŜest le premier département françaisŘΩŞƭŜǾŀƎŜde
trotteurs et la SeineMaritime estuneterreŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ.

CALVADOS

ωRecherche 
équine

ωInstitut 
pathologique du 
cheval (IPC)

ωLabéo: 1er

laboratoire 
européen 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ

ωANSES : 
laboratoire de 
référence pour 
5 maladies 
équines

ωCirale-EnvA: 
centre 
ŘΩƛƳŀƎŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ 
recherche sur 
les affections 
locomotrices

ωPôle HIPPOLIA : 
pôle de 
compétitivité 
équine labellisé 
en 2005

MANCHE

ωBerceau du 
Selle Français

ωElevage chevaux 
selle et sport

ωLeader national 
du Cob 
Normand et Ane 
du Cotentin

ωChevaux surtout 
localisés dans le 
pays  de la baie 
du Mont Saint 
Michel et dans 
le Cotentin 
(2013)

ORNE

ω1er

département 
français pour 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ 
trotteurs

ωBerceau du 
Percheron

ω1 salarié sur 2 
travaille au 
contact du 
cheval (2012)

ω20 installations 
en moyenne par 
an

EURE

ωDépartement 
davantage 
dédié à la 
pratique 
équestre

ωElevage de 
Trotteurs et 
Selle Français

SEINEMARITIME

ωTerre de 
randonnée

ωPlus de 1000 km 
ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ 
spécifiques

SURTOUT DES CHEVAUX DE COURSE 

LaNormandieest de loin la 1ère région équinefrançaiseet la premièrerégionŘΩŞƭŜǾŀƎŜavec
près de 20% de ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦnational équin en 2016. Le Calvadosest le premier département
détenant deséquidés. On ne peut à ce jour évoquer la Normandie,sansparler deschevaux
qui lui confèrentunesi grandenotoriété !

LaNormandie,première région de naisseursde poulains: prèsŘΩǳƴquart despoulainsimmatriculés

en2017naissentdansla région.

3 poulainsTrotteursFrançaisimmatriculésen 2017sur4 naissenten Normandieou Paysde la Loire.

UntiersdespoulainsSelleFrançaisimmatriculésen2017naissentenNormandie.

63%destrotteurs sontentrainésenNormandieet Paysde la Loire.

Une spécialité : le cheval de course



DEUX HARAS NATIONAUX À RAYONNEMENT INTERNATIONAL

Outre sa capacité à former des champions, la région peut ǎΩŀǇǇǳȅŜǊsur le prestige de son
patrimoine. Ellepossèdedeuxhauts lieux emblématiquesde la filière équine: le harasde SaintLôet
le harasdu Pin. Cesdeuxinstitutions permettent à la filièreŘΩşǘǊŜreconnuedansle mondeentier !
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En2013, la BasseNormandie

est la première région de

Francedes élevagesde Pur-

sang et de trotteurs, ainsi

ǉǳΩŜƴnombrede jumentsde

selleet de poneyssaillies.

Le haras du PIN : Le Versailles du cheval !

Leharasdu PinestƭΩŜƳōƭŝƳŜcultureldeƭΩhǊƴŜainsiǉǳΩǳƴemblèmepatrimonialde la filière équineen
Normandie.

JeanChevret, chargédecommunicationdu Harasdu Pinnousracontesonhistoire:
« Leharasest né de la volonté de LouisXIVen 1715.[ΩƻōƧŜŎǘƛŦétaitŘΩŀǎǎǳǊŜǊla remontedeschevaux,
ŎΩŜǎǘ-à-dire la créationdu cheptelpour la guerreet lesbesoinsde la cour. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛle harasa deux
missions: le tourisme et les compétitions sportives. Nous avons aux alentours de 200 jours de
compétitions sportives qui vont des entrainementsaux concoursnationaux et le haras est même
candidat pour les compétitions olympiquesde complet aux JO prochains. Pour le tourisme, nous
sommesà hauteurde 150000touristesparan. »

Depuis2014, lesharasƴΩƻƴǘplusla missionŘΩŞǘŀƭƻƴƴŀƎŜ(reproduction). Ils sont à présentdédiésàƭΩŀŎŎǳŜƛƭde
touristeset àƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎsportifs.
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UNE PETITE PRESENCE CAPRINE ET OVINE
UN ANCRAGE TERRITORIAL DISCRET DES ÉLEVAGES OVINS

LaNormandiesesitue au 8ème rang desrégionsfrançaisesavec2,3%du cheptelfrançaisen 2018. La
Manche est le premier département français en nombreŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎà détenir un troupeau de
brebis nourrices. La filière ovine se distingue par deux typesŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ: soit celle-ci est ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ
principaledeƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣsoit elle estuneactivité complémentaire.

Unerégionpropiceà la productionovineΧ

Dans les régions herbagères,le mouton permet de valoriser des pâturagesen zoneshumides ou peu
accessiblespardesbovins,cequi permetŘΩŞǾƛǘŜǊunefermeturedu paysage.
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛcommehier, la grandediversité des paysagesnormandspermet de produire deƭΩŀƎƴŜŀǳde
multiplesfaçons:

Å en zonesde valléeset de bocages,le troupeauovin valoriseles terres plusdifficilesà exploiter
et permetunecomplémentaritédansƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴdesprairiesdesbovinset équins;

Å en zonede plaine,il ǎΩŀǎǎƻŎƛŜparfaitementauxculturesen valorisantleursco et sousproduits
(paille,pulpe,inter-culturesenvironnementales)et en leur fournissantun engraisnaturelǉǳΩŜǎǘ
le fumier.

Χmaison constateunediminution du cheptel

Cependantentre 2000et 2016, le cheptelbrebis-mèresa perdu45%de seseffectifs. Etentre 2016et 2017,
la régiona perdu10%de sesexploitationsovines.
On assisteégalement depuis plusieurs années à une restructuration du cheptel. Les petites troupes
disparaissentau profit destroupeauxde plusde 200brebis. Néanmoins,une grandepartie desdétenteurs
ŘΩƻǾƛƴǎsontdesparticuliers.

Système Herbager

ωSemi plein air

ω[ΩŀƎƴŜŀǳ Ŝǎǘ ƴƻǳǊǊƛ ǉǳŀǎƛ 
ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘŜǊōŜΦ

ωLe plus souvent dans des 
exploitations spécialisées 
en ovins (Basse 
Normandie) ou en 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞƭŜǾŀƎŜ 
bovin (Haute Normandie). 

SystèmeBergerie

ωSouvent couplé à une 
exploitation céréalière. 

ω[ΩŀƎƴŜŀǳ Ŝǎǘ ƴƻǳǊǊƛ 
principalement avec les 
céréales et coproduits issus 
ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ

ωCe système est répandu 
Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ {ŜƛƴŜ 
Maritime.

« Je suis commeObélix, je suis tombée dedansquandƧΩŞǘŀƛǎpetite ! Après
ƧΩŀƛƳŜbeaucoupƭΩŀǎǇŜŎǘtechniquedesélevagesovins,commepar exemplela
gestiondupâturageautourdu mouton.

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜdeƭΩƻǾƛƴΣŎΩŜǎǘǉǳΩƻƴƴΩŀpasbesoindegrossesinfrastructures.

/ΩŜǎǘun élevagepassionnantet je suispassionnée!Jesuistrès attachéeà mes
animaux. Et quandje voismesagneauxquandils partent, je suisfière de mon
travail. »

EmilieMACÉ,éleveuseŘΩƻǾƛƴǎdansƭΩ9ǳǊŜ



UN ÉLEVAGE CAPRIN TRÈS PEU PRÉSENT

LetroupeaucaprinnormandǎΩŞƭŝǾŜà 7140têtes,soit moinsde 1%deƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦnational en 2018. Cet
élevageest très peureprésentéenNormandie.

Source : Chèvrerie de Bliquetuit

Lafilière laitière caprineest quasiexclusivementune filière de transformation
fermière. Le lait produit est directement transformé dans les fermes,pour la
vente directe de fromagesou autresproduits à basede lait de chèvre(glaces,
chocolatau lait). CecircuitǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜpar une absencede ramassagedu lait sur
cesterritoires; leséleveursont doncdûǎΩŀŘŀǇǘŜǊet transformerà la ferme.
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Source : Chèvreriede Bliquetuit

«/ΩŜǎǘƭΩƛƴǘŞǊşǘdeƭΩŞƭŜǾŀƎŜde chèvreslaitières,ŎΩŜǎǘǉǳΩƻƴne peut paspartir
surun simpleramassagelaitier, on doit forcémentvalorisernotre lait./ΩŜǎǘtrès
intéressant ŘΩǳƴpoint de vue économique, mais ŎΩŜǎǘaussi une vraie
satisfactionéthique. On va deƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣde la traite à la transformation./ΩŜǎǘ
valorisantpour nous et en plus, ça diversifieénormémentnotre travail ! On
ƴΩŜǎǘpasǉǳΩŞƭŜǾŜǳǊǎΣon estaussitransformateurs. CeƴΩŜǎǘpasunecontrainte.
On a la chancede faire un travail qui nous plait. Pour nous ce ƴΩŜǎǘpas
vraimentun travail,ŎΩŜǎǘplutôt un modedevie./ΩŜǎǘun vrai plaisirdemelever
le matin et çaŎΩŜǎǘchouette. »

NoémieVOLLAIS,ChèvreriedeBliquetuit

VERS DES ÉLEVAGES DE PRÉCISION

LemétierŘΩŞƭŜǾŜǳǊa beaucoupévolué. Maintenant la technologieet le numériquefont partie
intégrante du métier. La robotisation, ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴet ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴpermettent à
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴdedevenirceǉǳΩƻƴappelledes« élevagesdeprécision».

Berckmans(2004) préciseque3 conditionssontnécessaires

à ƭΩŞƭŜǾŀƎŜde précision : une mesure continue et

automatisée des variables animales, qui peuvent être le

poids,ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣle comportement,ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴΧ;ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ

ŘΩǳƴmodèle prédictif fiable indiquant comment ces

variablesdoivent évoluerau coursdu temps ; et enfin un

algorithme qui intègre les mesures et le modèle pour

surveillerou gérerautomatiquementlesanimaux.

Il est important de préciserqueƭΩŞƭŜǾŜǳǊgardeune place

centralepuisqueŎΩŜǎǘlui qui prendlesdécisionsconcernant

la conduitede sonélevage,qui pilote et gère lesdifférents

outilsmisà sadisposition.

Elevage de précision : 

Gérer un cheptel avec moins de 
Ƴŀƛƴ ŘΩoeuvre

Remarquer des situations 
anormales rapidement 

(production, santé des animaux..)

Meilleure gestion des apports 
alimentaires

Meilleur suivi des performances

LE SAVIEZ-VOUS ?

Il existe deux fermes expérimentales en 
vaches laitières en Normandie: la Ferme 

de la Blanche Maison et le  Domaine 
expérimental INRA du Pin-au-Haras
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ELEVEURS ET SOCIETE
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[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞagricole, malgré la perte du quart de ses effectifs entre 2000 et 2010, est une source
importante de travail en zone rurale. 67 600 personnes travaillent régulièrement dans les
exploitationsagricolesnormandes en2015!

67 600 emplois

43 400 chefs 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ co-

exploitants

13 800 actifs 
familiaux

10 400 salariés 
permanents

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜde la main ŘΩǆǳǾǊŜfamiliale
danslesexploitationsestcorréléeàƭΩŞƭŜǾŀƎŜ.
Une exploitation (moyenne et grande)
mobilise en moyenne 1,9 UTA (Unité de
travail annuel): de 1,6 en grandesculturesà
1,9 en élevage bovin. La répartition sur le
territoire desemploisagricolesest liéeŘΩǳƴŜ
part au nombre ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎet ŘΩŀǳǘǊŜ
part aux systèmesde production. Ils sont
donc concentrésdans la Manche, à ƭΩhǳŜǎǘ
du Calvadoset deƭΩhǊƴŜΣau sud desPlaines
de Caenet de Falaise,dansle PaysŘΩ!ǳƎŜet
du PaysdeBrayà la pointedu PaysdeCaux.
Compilées,lesoffresŘΩŜƳǇƭƻƛnormandesen
élevageet polyculture élevagereprésentent
23 %desoffres enregistréespar PôleEmploi
en2016.

ENTRE 2012 ET 2016, EN NORMANDIE : 

ζ!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣon ne trouve plus de main ŘΩǆǳǾǊŜpour travailler dans les
exploitations. En général,on prend la main ŘΩǆǳǾǊŜcommeune contrainte
alorsqueŎΩŜǎǘun atout. LamainŘΩǆǳǾǊŜdoit-être unevaleurajoutée. »

PatriceFAUCON,Eleveurallaitant enSeineMaritime
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En10 ans,le nombreŘΩŀŎǘƛŦǎagricolesen Normandiea reculéde 7%. Larégion a été très impactéepar
la dernièrecriselaitière (perte de 660actifs entre 2014et 2015). Parmi les35 374chefsŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ
58% ont plus de 50 ans dont 28% ont plus de 60 ans. Le renouvellementde cesactifs sera donc un
véritable enjeupour la filière élevagedeNormandie!

690 candidats, inscrits au RDI (Répertoire Départ

Installation), sont en recherche pour 207

exploitations à transmettre : 3 candidats pour 1

exploitation en 2017. En 2017, le déficit ŘΩƻŦŦǊŜǎ

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴà transmettre baisse. Au-delà du

nombre insuffisant de fermes à transmettre, la

difficulté tient dansƭΩƛƴŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴentre les projets

desrepreneurset lesoffresdescédants.

En 2017, les exploitations en polyculture-élevage

sont les plus priséeset la transmissionà un nouvel

installé est assuréedans 77 % des cas. Le taux de

reprisedansƭΩŞƭŜǾŀƎŜlaitier est de 59%; idem dans

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜbovinviande.

Lesjeunesinstalléssont de plusen plusnombreuxà

poursuivre leur formation en BTSet en diplôme

ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊafin de disposer de toutes les

compétences nécessairesen gestion et pilotage

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ.
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Desoutils facilitent la transmission

LeRépertoireDépart Installation,soit le RDI,est un
outil qui permetdemettre en relation lesexploitants
sansrepreneurou à la rechercheŘΩǳƴassociéet des
candidatsàƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴqui recherchentàǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ.
Il est particulièrementadaptépour des installations
Hors CadreFamilial (HCF),et pour une recherche
ŘΩŀǎǎƻŎƛŞ. Le site internet permet de visualiserles
offres ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴet ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴpar
départementou par région.

Le parrainageest une période indispensablepour
préparer au mieux son projet ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ
ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴou de cessation. Sous condition
ŘΩŞƭƛƎƛōƛƭƛǘŞΣdeuxdispositifsde financementexistent
par le Conseilrégionalou parPôleEmploi.

Profils des jeunes installés normands 
recevant la DJA

WΩŀƛfait un DUTGénieBiologiqueoption IndustriesAgroalimentairesà Quimper. Ensuite,
aprèsuneLicence3 peufructueuse,ƧΩŀƛété en intérim 1 an dansƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜIsignySainte
Mèredansle service« pâtepressée». /ΩŜǎǘlà queƧΩŀƛdécouvertle mondedu fromage. Ça
ƳΩŀvraimentplu doncƧΩŀƛdécidéde refaire une licencepro en fromagerieen alternance
aveccetteentreprise,quiƳΩŀembauchéeensuitependant4 ans. PuisƧΩŀƛeu enviede voir
et faire autre chose. PuisŎΩŜǎǘune idée qui me trottait dans la tête de faire de la
transformationdansune petite structure qui travaille sa propre matière premièreet va
ƧǳǎǉǳΩŁla commercialisation. Donc je fais un BPREAElevage (Brevet Professionnel
ResponsableŘΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴAgricole)à Coutances.

AdrienMARECAL,Futureinstallationdansla Manche
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UN MÉTIER QUI SE FÉMINISE PEU À PEU !

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣla femme en agricultureƴΩŜǎǘplus la femme deΧqui gère la maisonet les animaux.
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛles femmesdeviennentagricultricespar choixprofessionnelet choixde vie. En2018en
Normandie,29%deschefsŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴétaient desfemmes(contre27%enFrance).

Salariées de la production
Salariées de travaux forestiers
Salariées de travaux agricoles
Salariées de coopératives
{ŀƭŀǊƛŞŜǎ ŘΩht!
Salariées activités diverses 
agricoles

Exploitantes agricoles

Les femmes en agriculture en Normandie

Répartition des femmes au 
sein des filières agricoles 
en 2016

« Jemesuisaussiinstalléeparcequeje suis
une femme, prouverǉǳΩƻƴa toute notre
place dansƭΩŞƭŜǾŀƎŜ. JeƴΩŀƛpas de soucis
pour la production,mais avecles différents
partenaires (financiers, techniques,Χ.), les
mentalités doivent encore changer pour
reconnaitrepleinementla placedesfemmes
dansƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ. »

EmilieMACÉ,EleveuseŘΩƻǾƛƴǎdansƭΩ9ǳǊŜ

« Aujourd'hui les femmes sont plus
indépendanteset autonomesdansle
métier malgréle fait quecen'estpas
toujours facile pour certainestâches
assezphysiques. Elles ne sont plus
seulementfemmed'un agriculteur. »

Chloé BERNARD,Salariée agricole
dansla Manche

« De plus en plus de femmes sont
attirées par les métiers de l'élevage,
elles bousculent les idées
reçues, apportent un autre regard,
parfois une autre manière de faire.
Laféminisationestunechance!

DamienHEDIN,présidentÖkotop



LE PHÉNOMÈNE DE PLURIACTIVITÉ

La pluriactivité est un phénomènequi se démocratise. De plus en plusŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎsont obligés
ŘΩŜȄŜǊŎŜǊplusieursmétierspour pouvoirassurerlesrevenusde leur exploitation.

En2010, 11,9%deschefsŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎétaient en pluriactivitéen HauteNormandie, et 10,2%en Basse
Normandie.

EnNormandie,lessuperficiesmoyennespar chefŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴpluriactif varientselonle département: la
superficiemoyenneest de 0.75 à 27ha dansla Manche,de 39 à 50 dansle Calvados,ƭΩhǊƴŜet la Seine
Maritime,et de 51à 84hade superficiemoyennedansƭΩ9ǳǊŜ(RA2010).
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« Etre double actif est une sécurité
pour le salaire et cela me permet
ŘΩŀǾƻƛǊune certaine ouverture
ŘΩŜǎǇǊƛǘ. Je vois beaucoup de
personneset celame donnedesidées
pour réaliser de nombreuseschoses
par moi-même.»

FrancisLECUYER,Eleveurallaitant en
SeineMaritime

« On a uneproportionplusimportante
de doubles actifs qui travaillent à
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊet qui ont une troupe
ŘΩƻǾƛƴǎ.[Χ]. Ce sont des éleveursqui
aiment ça mais qui ƴΩŜƴferaient pas
leurmétier. »

Claire DOUINE,Chambre Agriculture
deNormandie

Qui sont les pluriactifs agricoles ? 

Cesont toutŘΩŀōƻǊŘdeschefsŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴagricolequi exercentaumoinsdeuxactivitésdontƭΩǳƴŜau

moins est agricole. Ce sont aussides retraités et des inactifs qui ont une activité ŘΩŀǇǇƻƛƴǘdans

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ. Ainsi, les pluriactifsƴΩƻƴǘpas tous plusieursprofessions. LorsqueŎΩŜǎǘle cas, ils sont

souventouvrierset agriculteurs,ou commerçantset agriculteurs.

Le saviez-vous ? 

12,5%despluriactifsenFrancesontdansƭΩŞƭŜǾŀƎŜde bovins(RA2010).
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